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Renee Dovaz. — Mucification vaginale chez le Cobaye gravide.
Note preliminaire.

(Travail execute grace ä une subvention de la « Donation
Georges et Antoine Claraz ». Georges et Antoine Claraz-Schen-

kung instituta et curata Johanna Schinz professoris auspiciis.)
Les auteurs sont unanimes ä reconnaitre, dans le vagin du

Cobaye en gestation, une structure semblable ä celle des

femelles impuberes: la couche muqueuse se trouve immediate-
ment au-dessus de la strate basale, qui est reduite ä un fin
lisere; l'epidermisation de la basale fait defaut pendant toute
la duree de la gestation, sauf pendant les quatre ou cinq derniers

jours.
Mais on rencontre des divergences, non seulement d'opinions

ou d'interpretation, mais de fait en ce qui concerne la muqueuse
de l'epithelium vaginal, pendant les six premieres semaines
de la gravidite. Barrington, en 1916, Kelly, en 1929, remar-
quent qu'ä partir de la deuxieme semaine la zone muqueuse
devient enorme, etageant progressivement jusqu'ä 8 couches

de cellules, de sorte que, pour ces auteurs, ce vagin se caracterise
tres tot, par une enorme mucification. Par contre, Courrier,
en 1924, parle du vagin de femelles gravides, « ä l'etat de repos,
de dioestre». De meme, pour Desclin, en 1934, la mucification
de grossesse se reduit ä une ou deux couches de cellules mu-
queuses. Enfin, ayant observe, ä plusieurs reprises, des vagins
de femelles gravides, ä l'etat de repos, Guyenot, Ponse et
Dottrens (1934) considerent cette situation comme normale.
Ces divergences semblent d'autant plus inexplicables que,
l'etat de gravidite etant maintenu grace ä un equilibre hormonal
precis, il semble que le vagin et les ovaires gestatifs devraient

presenter un type defini et immuable.
J'ai done examine, en deux series, des vagins de femelles

gravides, dont l'epoque de conception etait exactement
connue. Les premiers examens eurent lieu entre Janvier et

mars et ne verifierent, en aucun cas, le type decrit par Courrier:
ä partir du 20me jour de gestation, la mucification est dejä
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celle d'un beau prooestre, ne rappelant en rien un etat de

dicestre; eile s'accompagne d'une leucocytose intense, alors

que les auteurs, ou ne citent pas de leucocytose ou la
considered comme extremement faible, sauf immediatement avant
et apres la mise-bas. Au bout de 30, 45 et 54 jours, la mucification
est enorme, la leucocytose toujours aussi forte.

La gestation des Cobayes de la deuxieme serie s'effectua

pendant les mois d'avril et mai; ä ma grande surprise, les vagins
presentment l'etat de dicestre, resultat completement different
de celui que j'avais observe quelques mois auparavant. Les

femelles furent autopsiees aux 20me, 26me et 45me jours de la

gravidite. La basale de l'epithelium vaginal, toujours tres

aplatie, n'etait recouverte que par une, au plus, deux couches

de cellules muqueuses, nullement hypertrophiees. Ces vagins
se distinguent, en outre, de ceux de la premiere serie, par une
absence quasi complete de leucocytes.

II se trouve done que j'ai observe, au cours de ces deux

series, les deux types de muqueuses qui, dans la litterature,
sont cites comme exemples typiques de muqueuse vaginale
de femelles gestantes. La question n'aurait guere ete eclaircie
si je n'avais procede ä un examen des ovaires qui se revela

extremement demonstratif. Les auteurs qui ont examine des

vagins de femelles gravides n'ont, en general, pas indique l'etat
des ovaires correspondants, omission regrettable, puisque l'etat
du vagin est toujours conditionne par celui de l'ovaire.

L'ovaire de femelle portante doit, en principe, etre occupe,
dans sa plus grande partie, par les corps jaunes gestatifs, qui,
on le sait, inhibent, par voie indirecte (hypophysaire), la
maturation des follicules. Or, il se trouve que les ovaires de

femelles de la premiere serie contenaient un nombre eleve de

follicules enormes, ä tel point qu'ils semblaient, ou avoir ete

soumis ä un traitement ä effet auxogene, ou appartenir ä des

femelles en rut permanent, sans corps jaune dans l'ovaire.
Par exemple, chez la femelle autopsiee au 20e jour de gestation

j'ai compte, par coupe, 8 follicules gros et moyens (300 p. ä

700 p.). Dans un animal, au 30me jour, 9 follicules entre 350 p.

et 500 p et 6 follicules entre 1000 p et 500 p; Les ovaires de ces

femelles presentaient done un nombre anormal d'enormes
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follicules. Par contre, ceux de la deuxieme serie correspondent
au type classique de l'ovaire gestatif: on n'y trouve, en general,
outre les corps jaunes gestatifs, que 3 follicules de 450 p.

ä 800 p., preparant le rut qui a lieu aussitot apres la mise-bas.

Ainsi, meme dans le cas special de la gravidite, les ovaires
semblent pouvoir subir des influences contrebalancant celles
des corps jaunes et favorisant la maturation des follicules.
Les nombreux follicules ovariens de la premiere serie ont
vraisemblablement, et comme dans un prooestre normal,
conditionne le developpement de la couche muqueuse vaginale;
la leucocytose extraordinaire qui l'accompagne pourrait etre
la consequence de la lutte entre Faction de la folliculine et celle
de la progesterone des corps jaunes gestatifs; dans la deuxieme

serie, les ovaires semblent n'avoir subi aucune influence

cestrogene; le corps jaune est l'element principal de la glande;
aussi, la muqueuse vaginale est-elle ä l'etat de repos, sans

leucocytose.
Quel facteur a pu conditionner une telle difference dans le

comportement des ovaires Les femelles, qui etaient toutes
des primipares, ne se trouverent pas dans les memes conditions
de temperature et d'alimentation. Les premieres, qui portaient
en hiver, furent nourries avec des betteraves; les secondes,

portantes en ete, ne reeurent pas de betteraves dans leur
alimentation. II reste ä elucider si Fun de ces facteurs peut
entrainer une modification de la maturation folliculaire,
ou, s'ils peuvent additionner leurs effets, s'il s'agit, enfin, d'une
action directe sur l'ovaire, et peut-etre, sur le vagin, ou d'un
effet indirect, par le moyen de Fhypophyse

Conclusions.

1. — Pendant la gestation, les ovaires peuvent, dans certaines

circonstances, contenir, outre les corps jaunes, d'enormes
follicules. Dans ce cas, la muqueuse vaginale s'hypertrophie
et on observe une leucocytose intense. Par contre, quand les

ovaires ne contiennent, en plus des corps jaunes, que de petits
follicules, la muqueuse vaginale reste pendant six semaines en
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dicetre ou en tres leger procestre, et il n'y a pas de leucocytose
notable.

2. Le facteur conditionnant, dans ces experiences, la

maturation folliculaire et une forte mucification vaginale,
parait etre d'ordre alimentaire ou sous la dependance de la

temperature.
Station de Zoologie experimental,

Universite d.e Geneve.

Andre MirimanoS. — La sterilisation a jroid est-elle possible

en microbiologie

Dans un ouvrage recent1, G. Schweizer preconise l'emploi
de la sterilisation ä temperature ordinaire. D'apres ce savant,
Taction de la chaleur sur le milieu de culture au moyen des

methodes classiques peut donner lieu ä des perturbations
d'ordre physique, chimique et enzymatique, en particulier avec
des milieux biologiques, tels que les milieux vegetaux (pommes
de terre, carottes, broyats de feuilles, de fruits) et les extraits
d'organes animaux, le sang, le serum, etc.

Ces alterations peuvent inbiber le developpement de nom-
breux microorganismes, et expliquent souvent la non-formation
de spores et d'apothecies avec certains Champignons, de meme

que les insucces rencontres dans la culture de Bacteries patho-

genes telles que le B. tuberculosis, le B. influenzae.
G. Schweizer rappelle le fait etabli par de nombreux auteurs

que l'activite enzymatique d'un milieu facilite le developpement
des microorganismes, en influant favorablement sur l'equilibre
des reactions du metabolisme, condition qui ne saurait etre
realisee dans les milieux sterilises ä chaud, vu le caractere
thermolabile des ferments.

La sterilisation ä temperature ordinaire tend ä respecter les

conditions presentes dans la nature. En effet, tout en fixant
le protoplasme de la matiere vivante, vegetale ou animale, et

1 Schweizer, G., Einführung in die Kaltsterilisationsmethode.
Fischer, ed. Jena, 1937.
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